
LE PRIX COURANT

L'AVENIR EN MATIERE DE naient tout, paraient à tout, avaient tout

POLITIQUE COMMERCIALE prévu...' excepté les t'iansformations ou
_______ les révolution& économloues qui remet-

se-trouve actuflqement dans taient en quesion t»utes'îes conventions
re situation économique tout à fait par-

ticulière, qui -pourrait êtire comparée à impossible, à moins de sacrifier les lité-
la situatioi politique. A ce dernier é- rts de ceux que ces traités à bases. fixes

gard. il est entenidu que toutes les, na-

tions sont amimées'les unes à l'égard des de servir. lis se 'uaient à admettre.
ares des intentions les metllHeuares, desatre e netosle elersle ces Politiciens à courte vue, que, dans un

senltimen.t' les phis amicaux. Et pour temps où les coniions économiques
prouver la profondeur en màime temps Peuvent se modifier et se modifient en
que la sincérité de ces dispositions plus effet, Parfois du tout au tout, dans une
que pacifiques, ces mêmes nations aug- période très coute, iI ne saurait phis
mentent leurs effecti'fis, accroissent le êtTe question d'engages- un avenir qui

nombre de leurs batterles ou de leurs es- ne nous apai-tie£'t Pas. et qu'a.a on-
cadrons et perfectionneEt sans cesse traire, la seule politique écon'cmiiue ct
leurs armements. L a même c'hose exac-

leursarmeents La ême iose ec rationnelle, la seule possible à notre épo-
tement se passe en matière écoromique. que consiSte à ne pas se lier les mains
Les nations erropé€en-es ne demandent d'avance, mals à conserver la libeîté de

qu'à faci.liter les transactions entie elles, ses mouv*ememts, en vue même de ces
à permettTe aux produits de l'une de pé- tnsformations qui tiennent à tant de
nétier chez l'autre, pour la prus grande causes diverses dont personne le nous
commodité de tours. Dt pour faciliter n'est le mattre, que peronne ne peut

(es reliations internationales, pour ren- prévoir, qui nois surprennent à
dre plus fréquents les échanges entre viste et dlZ'rou'tfcd les calculs les p:is
pays voisins, chaoue naition relève et conseclercieusement établis.
renforce les bairrières qui, sans doute, Pour le moment, l'Allemagne a terminé

la pretégeaient mail contre les incursions ses négociations avec la Russie, l'Italie
du dehors. Toutes y passent successive- e- la Belgique; l'Autriche-Hongrie s'est
ment: d'abord, c'est l'Allemagne qui ne mise d'accord avec l'Italie et attend la
se trou've pas assez protégée, au point de fin de ses traités, en 1905. avec la Suisse
vue industriel et agricole, par son ancien et ta 1sut'garîe; t itaîse sest entenaue
laiif; c'est l'Autriiche qui, comme de avec l'Allemagne, la Suisse el l'Atriche-
coutume, l'a suit; c'est la Russie, qui Hongrie; la Suisse a déjl p'is ses (iSPO-
n'entend pas que sa, voisine frappe ses sitions avec l'Italie; la Russie et la Bel-

produits- agricoles, et qui réponid en fraip-
pa.nt les produits industriels; c'est la tes les autres relations de politique com-
Suisse, qui proclame la nécessité d'une merclale sont en suspens et les prècé-
Iotection plus efficace en présence dies dentcs existent plutôt à l'état de négocia-
tendances des autres nations européen- tions que d'ententes réelles et de traités
nes: c'est l'Italie, qui déclare avoir be- conclus, De plus, il ne s'agit que de con-
soin de plus de liberté diams ses mouve- ventions particulières et non d'un ensem-
mer.ts, au moment où chaque peuple ne bie de traités qui aurait pu donner quel-
songe qu'à son. propre intérêt. E n'y a que stabilité aux conventions intervenues
pas jusqu'à l'Angleterre qui ne velle ou à intervenir, au lieu qu'on va encore
rompre avec ume tiraddtion déjà longue, se trouver eu, présence de solutions pro-
et que certains qualifiaient, bien à tort visoires et qu'on sera condamné à vivre
cependant, de nationalle, pour revenir à encore au jour le jour. Quelques indica-
un système qui est en réalité celui que tions vont en fournir la preuve.
l'Angleterre a pra-tiqué si longitemps, et
à l'abri duquel elle a pu ac1quéri·r assez
le for'ce et de vigueur pour pouvoir s'en En Autriche, par exemple, une ordon-

passer. nance imperiale du z8 septemure iiJui
C'est qu'en effet le vent est à la pro- autorise le Gouvernement à établir avec

tection et c'est cette -tendance qui do- l'Italie ( régime p'ovisoire squiae 31
mine aujourd'hui que tous les traités décembre 1905; l'e nouveau ré6gime de-

siort dénon-cés et qu'il s'agit daid'upte uia vrait donc commencer le lei' Janvi-er
régime qui donnera satisfaction aux ait- 1906; mais il se trouve que la convention

p)é'tilside chacuin, entre l'Italie et la Suisse doit entce en
C'est avec de telles dllpositionr que les vigueur au printemps d.e 1905, et il ne

iia! lons euî-iQpée.ýnnes se tàrouvent en preé- parat guère probable que, dans un inter-
SI ite les unes des autres à l'a vedîde de valle de trois mois, la Suisse sera en me-
coflcl'e de nouveaux traités, cc toute- sure de traiter avec l'Autriche, de ma-

fois (tte conilusion esit poss-itQe dans nière à faire concorder l'entrée en -
ueles con-peur de son traité avec celle du traité

crtioys particulières ont pu être con- italien Que On ar en·t les conve'ton-
(lites. (l'es négociations son-t entamée de l'Autriche, que l'on prenne celles de
tEd différents côtés, mais nous sommes l'Allemagne avec la Belgique et la Russie,

de ses anciens traités qui comps-e- on se trouve en face de semblables diffé-

trnsonaton qu"Innnl tn i

rences, et dans l'état présent, il n'exi-ste
pas une seule nation dont les conventions
avec les autres pays partent d'une date
unique; ce sera l'occasion de nombreuses
lffl-euttag et -peut-être -d'4chec de-.ces

traités, en raison des différences des ré-
5 imes qui, dans l'intervalle, seront appli-
qués aux diverses nations, !esquelles pour-
ront se trouver lésées tans leurs intérêts.
Le contrôle en douane sera aussi bien
difficile, les fraudes relativement faciles,
en tout cas, les contestations seront fré.
quentes, et ce n'est pas par ire moyen que
s etablisen-t (les relat-ions qu on aesire
amicales et durables.

C'est d'ailleurs ce dont les nations eu-
ropéer-nes semblent se rendre compte,
puisque, tout en ayant l'air de vouloir
traiter sur des bases nouvelles, on dirait
qu'elles S'ingénient à prolonger autant
que possible le statu quo; non pas que
cet état les satisfasse, loin de là, puisque
l'avis est à peu près unanime qu'il faut
renforcer les tarifs douaniers, mais parce
que l'insuffisance des tarifs est encore
un Inconvénient moindre que l'absence

ces zouveaux traités; l'unification de
la date est encore plus difficile à obtenir
que la tarification.

Il est aussi un autre obstacle, et c'est
peut-être le plus grand de tous, à une en-
tente intepnationale: c'est l'incertitude
dans laquelle se trouvent les Etats euro-
péens à l'égard de la po'itique commer'-
claie future de l'Angleterre .:t des Ktats
Unis; c'est M. un inconnu gros de consé-
quences et (le dangers.

L'Europe, en effet, se trouve arrétée
par la campagn? menée en Angleterre de-
puis environ d·eux ars en faveur de lim-
périalism-e. Si ce système vient à l'em-
porter, les Etats de l'Europe centrale sem-
blent peu disposés à conclure avec la
Grande-Bretagne des 'traités avec tarifs
annexés; ils paraissent vouloir s'en ten.r
simplement au régime réciproque du trai-
tement le plus favorable avec la' métro-
pole et ses colonies; et encore n'est-il
pas bien certain que ce régime seral
étendu à ces dernières. Tou-t dépendrait.
évidemment, des conditions que l'Angle-
terr-e ferait aux domaines (le son empire.
Si, comme c'€st du reste & Prévoir en cas
de réussite du projet Chamberlain, l'An-
g'eterre travaille à monopolis-er, en quel-
que sorte, le commerce de ses colonies, à
leur servir pour ainsi dire d'intermédiaire

- -obHgafýire, aussi bien pour les produits
d'origine d'une et d'autre part que pour
l'es produits d'origine tierce, il *st facilc
de comprendre que les relations avec le:
colonies prendraient une toute autre ai-
lure et qu'il n'y aurait pas lieu d'* d*1re
jusqu'à elles le régime du traitement le
plus favorable. D'ailleurs, Il ne parait

iaq-u'il faille se faire des illus.ions à cet
égard: la guerre de -tarifs entre-'Alle-
magne et le Canada suffit pour nontir

, dans quel sens s'orienterait la politique


